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Le 11 décembre dernier avait 
lieu la célébration de départ des Frères du 
prieuré Padre Ibiapina, au Cruzeiro de Roma 
situé au Brésil.
La messe de ce dimanche-là était présidée 
par Monseigneur Nicodemos Rodrigues 
de Sousa, administrateur du diocèse de 
Guarabira dans l’État de la Paraiba. Étaient 
présents le Père Jandeilson Rodrigues de 
Alencar, curé de la paroisse de Bananeiras, 
avec lequel nous étions en lien pour les 
célébrations du dimanche, ainsi que quatre 
séminaristes venus du diocèse.

L’homélie de Monseigneur Nicodemos 
soulignait l’importance de notre présence 
au Cruzeiro de Roma par l’accueil des 
personnes venant visiter le sanctuaire et 
les services rendus attenants au lieu, et de 

conclure en soulignant l’importance de notre 
vie missionnaire appelée pour de nouveaux 
horizons. Étaient réunies là plus de 200 
personnes venues du réseau de relation de 
la communauté de Cruzeiro de Roma. Ce 
fut un au revoir où beaucoup regrettait 
notre départ, mais je peux dire que cette 
fermeture de communauté s’inscrivait 
bien dans un objectif missionnaire.
La compréhension de notre départ était 
mieux perçue de cette manière.
Je peux témoigner de l’encouragement 
de beaucoup pour continuer notre 
chemin missionnaire vers d’autres 
horizons, un soutien très fraternel vécu 
en église.

 Frère Antoine de BRYE
 Prieuré Helder Camara
 Palestina (Brésil)

« Au revoir » des Frères  
de Cruzeiro de Roma

Devant l’autel, de gauche à droite, les Frères Dominique, 
Antoine et Jean-Marie

Mgr Nicodemos, célébrant et le Père Rodrigues,  
curé de Baneneiros

nous étions retrouvés une dernière fois au 
prieuré, le 8 octobre. Les Frères avaient 
invité une vingtaine de personnes de leur 
entourage. Chacun a pu dire ce qu’il avait 
vécu avec eux.
Peut-être avons-nous mieux mesuré là 
tout ce que nous avons découvert, vécu et 
partagé avec les Frères au fil des années, 
le sens de la présence d’une communauté 
implantée dans un village, avec ses diverses 

« Au revoir »  
des Frères de Crancey

attentions, et engagements auprès des gens, 
parfois des plus petits ! Nous avons alors 
constaté de nombreux fruits : une manière 
de vivre l’Evangile.

N’est-ce pas  aussi, sans trop savoir 
comment, un appel pour nous à continuer 
ce qui a été initié avec les Frères ?

 Martine DEMORTIER
 Faux-Fresnay (Marne)


